


PRÉFACE
Le Comité québécois pour les jeunes en diff iculté de comportement (CQJDC) 
est un organisme sans but lucrat i f  ayant pour mission de favoriser le bien-
être des jeunes qui vivent des diff icultés d’ordres social , émotif  et compor-
temental et de faire progresser la qual i té des services éducatifs qui leur sont 
offerts. Jusqu’à aujourd’hui, le CQJDC a surtout opéré sa mission auprès des 
intervenants des mil ieux scolaires œuvrant auprès de ces jeunes. Avec la  
publ icat ion du présent fascicule destiné aux parents d’adolescents, le CQJDC 
est heureux d’élargir son champ d’action. I l  offre ainsi aux parents un outi l 
qui regroupe des informations f iables et pert inentes pour mieux comprendre 
le phénomène de l ’ int imidation. Enfin, i l  propose des pistes d’action af in de 
soutenir les parents dans la relat ion parfois complexe qu’i ls entret iennent 
avec leur ado. 

Pour développer ce fascicule, le CQJDC a fait  appel à deux chercheures 
qui font part ie de son comité d’experts, qui sont spécial isées sur la ques-
t ion de la violence chez les jeunes et ses différentes manifestat ions. Jul ie 
Boissonneault complète actuel lement des études doctorales sur la question 
de la violence indirecte chez les jeunes et el le est membre de la Chaire de 
recherche Bienêtre à l ’école et prévention de la violence . Cette chaire est 
d’ai l leurs dir igée par Claire Beaumont, professeure t i tulaire à l ’Université 
Laval, qui a col laboré avec Madame Boissonneault à l ’écri ture du fascicule. 
Nous les remercions et les fél ici tons toutes les deux d’avoir réussi à  
synthétiser, dans une langue accessible, l ’état des connaissances actuel les 
sur l ’ int imidation.

Le CQJDC t ient aussi à remercier la Chaire de recherche Bienêtre à l ’école et 
prévention de la violence  de l ’avoir invité à publ ier le fascicule à l ’ intérieur 
de sa col lect ion. I l  remercie également le ministère de la Famil le du Québec 
pour son soutien f inancier qui a permis de créer et de publ ier ce fascicule. 

Chers parents, nous espérons que ce document vous sera ut i le dans la  
recherche, qui est continuel le chez nous tous, des meil leures stratégies  
permettant d’offr ir  à vos enfants un encadrement sécurisant et de soutenir 
leur développement optimal.
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INTRODUCTION

Vot re  jeune  semble  t r i s te, dØsemparØ  e t  s � i so le  de  p lus  en  p lus .  I l 
a r r i ve  f ina lement  à  vous  con f ie r  qu � i l  sub i t  de  l � i n t im ida t ion  à  l � Øco le. 
De  quo i  s �ag i t - i l  au  jus te?  Que  v i t - i l ?  Que  souha i te- t - i l  que  vous  fas-
s iez?  Comment  l � a ider  e f f i cacement?  Comment  e t  oø  t rouver  de  l � a ide 
adØquate  pour  qu � i l  re t rouve  sa  con f iance  en  lu i  e t  sa  jo ie  de  v i v re?

Ces dernières années, i l  a beaucoup été question du phénomène de l ’ int i-
midation (et de la cyberint imidation) dans les mil ieux scolaires, menant à 
une prise de conscience du phénomène qui continue d’ inquiéter bon nombre 
de parents. Les parents jouent un rôle primordial  dans l ’éducation de leurs 
jeunes, part icul ièrement lorsque ces derniers sont impliqués dans des si-
tuations d’ int imidation. Les recherches sur l ’ int imidation montrent qu’i l  est 
essentiel  d’ inclure les parents dans la prévention de cette forme de violence. 
En effet, même si bien des parents se sentent démunis face à ce problème, 
plusieurs actions peuvent être entreprises en toute simplicité. Ainsi, vos 
gestes quotidiens peuvent aider vos ados à prévenir une situation d’ int imi-
dation ou à y faire face. C’est en les écoutant, en leur apprenant à exprimer 
leurs peines, leurs déceptions et leurs joies et à gérer posit ivement leurs 
confl i ts que vous leur offr irez un bagage éducatif  qui leur sera ut i le toute 
leur vie.

Le présent fascicule s’adresse aux parents de jeunes de 12 à 17 ans. I l  les 
informe sur le phénomène de l ’ int imidation, ses différentes formes, sa pré-
valence, ses causes et ses conséquences de même que sur les rôles joués 
par chacun dans ces situations. S’appuyant sur de la documentation profes-
sionnel le et scienti f ique, ce fascicule offre aussi quelques consei ls et des 
pistes d’action ut i les pour que les parents puissent encourager leurs ados 
à vivre des relat ions sociales harmonieuses avec leur entourage et parvenir 
ainsi à prévenir l ’ int imidation.

PARTIE 2 

PARTIE 1 



COMPRENDRE L’INTIMIDATION  
SOUS TOUTES SES FORMES
Beaucoup de choses ont été dites à propos de l ’ int imidation. I l  s’avère dif-
f ici le de comprendre ce qu’est réel lement l ’ int imidation, car la mult i tude 
d’ informations qui sont véhiculées à ce sujet inf luencent notre perception 
du phénomène. 

1.1 MYTHES OU RÉALITÉ?
Un certain nombre de mythes ou de croyances circulent lorsqu’on parle  
d’ int imidation ou de cyberint imidation. Vous avez peut-être déjà entendu l ’un 
des commentaires suivants?

	 Les jeunes sont de plus en plus violents.

	 L�intimidation fait partie du dØveloppement normal des enfants.

	 Il faut que les jeunes apprennent à se dØfendre physiquement.

	 Il suffit de punir sØvŁrement les jeunes pour qu�ils apprennent  
à bien se comporter.

	 C�est à l�Øcole seule de rØgler le problŁme, si c�est là qu�il se produit.

	 Un trŁs grand nombre de jeunes sont victimes de cyberintimidation, c�est 
un vrai flØau! 

	 La cyberintimidation est un nouveau problŁme de violence entre jeunes.

	 La cyberintimidation ne concerne pas l�Øcole.

	 Harcèlement ou intimidation sont de bien grands mots pour dØsigner des 
taquineries entre ados.

Même si toutes ces aff irmations sont plutôt fausses, les comportements  
d’ int imidation et de cyberint imidation existent vraiment à l ’adolescence. On 
sait  que la grande majorité des jeunes entret iennent de bonnes relat ions 
avec leurs camarades. Toutefois, i l  faut prendre au sérieux les diverses 
formes d’agressions entre pairs lorsqu’el les se produisent, les prévenir en 
adoptant une éducation posit ive et bien savoir les gérer en tant que parent 
informé. Pour y parvenir, i l  faut tout d’abord bien comprendre de quoi i l  s’agit 
quand on parle d’ int imidation.

L’INTIMIDATEUR 

1 Beaumont, C., Leclrerc, D., Frenette, E. et Proulx M.-¨. (2014). Portrait de la violence 
dans les établissements d’enseignement au Québec : Rapport du groupe de recherche 
SÉVEQ. Document disponible sur le site : https://www.violence-ecole.ulaval.ca/seveq/
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AGRESSIONS DIRECTES AGRESSIONS INDIRECTES

Physiques 
Frapper, bousculer, restreindre

Verbales 
Insulter, traiter de noms,  
ridiculiser, menacer.

Matérielles 
DØtruire ou voler un bien

Sociales 
Ignorer et exclure quelqu�un du 
groupe, parler dans son dos

Électroniques 
Par l�intermØdiaire des techno-
logies, d�Internet, des rØseaux 
sociaux (cyberintimidation), etc. 
P. ex. : transfØrer des messages 
personnels, publier des images 
compromettantes, menacer, humi-
lier sur le Web.

 

1.2  	 L’ INTIMIDATION :  
	 QU’EST-CE QUE C’EST EXACTEMENT?

L� in t im ida t ion  es t  un  compor tement  par fo is  u t i l i sØ  par  l es  ados  pour 
gØre r  l eurs  re la t ions  in te rpersonne l les .  Tou te fo is , parce  que  ce 
compor tement  ne  saura i t  qua l i f i e r  vos  jeunes , i l  f au t  Øv i te r  l e  p lus  
poss ib le  de  les  Ø t ique te r  comme «  ag resseurs  »  ou  «  v ic t imes � » .  Pour 
ag i r  de  man iŁ re  Øducat i ve  e t  p rØser ver  l � es t ime  d �eux-mŒmes  nØces-
sa i re  à  l eur  bon  dØve loppement , i l  es t  p lu tô t  p rØ fØ rab le  de  ve i l l e r  à 
l eur  mieux-Œ t re  en  tan t  que  «  personne  » .

S’i l  est important d’ intervenir face à tout type de comportements inappro-
priés des jeunes, toutes les agressions entre camarades ne consti tuent pas 
nécessairement de l ’ int imidation. Dans leurs relat ions interpersonnel les, les 
ados peuvent parfois ut i l iser des comportements non appropriés pour gé-
rer leurs différends (p. ex. des agressions verbales, physiques, sociales, 
matériel les ou électroniques). Ces agressions, qu’el les soient mineures ou 
graves, peuvent se produire de manière directe, en face de la personne, ou 
de manière indirecte par des moyens détournés, soit  en l ’absence physique 
de la personne qui subit  l ’agression. Le tableau 1 ci-dessous donne un aper-
çu de différents types d’agressions pouvant survenir entre pairs. 

 
Tableau 1. Quelques exemples de comportements d’agression entre pairs1



On dit qu’il s’agit d’intimidation lorsque ces comportements :

1) se produisent à répétition; 

2) durent depuis une certaine pØriode de temps; 

3) impliquent une personne qui exerce un pouvoir sur une autre personne; 

4) entraînent de la dØtresse ou de la peur chez une personne qui ne sait pas 
comment se dØfendre. 

Même si, selon ces cri tères, on ne peut pas qual i f ier d’« int imidation » une 
agression qui se produit  une seule fois, i l  s’avère très important d’ intervenir 
dès que vous en avez connaissance  pour éviter qu’el le ne se répète. I l  ne 
faut pas perdre de vue que certaines agressions, même commises une seule 
fois, peuvent avoir de graves conséquences sur les jeunes et leur famil le. 
C’est le cas, par exemple, des agressions physiques ou de cel les commises 
par l ’ intermédiaire des technologies de l ’ information, mieux connues sous le 
terme de cyberint imidation .

 

PA
RT

IE
 1

La cyberintimidation

L’uti l isat ion inadéquate du cyberespace préoccupe aujourd’hui de nombreux 
parents et éducateurs. Parmi ces comportements se trouvent les agressions 
en l igne aussi appelées  cyberint imidation , qui peuvent se produire à tout 
âge, même chez les adultes. Comme ces agressions peuvent être lourdes de 
conséquences, i l  importe ici  de bien les décrire.

La cyberint imidation est une forme d’agression indirecte exercée par l ’ inter-
médiaire des technologies de l ’ information. Comme mentionné plus haut, i l 
peut s’agir de propos humil iants, de ragots publ iés sur les réseaux sociaux 
ou encore de la diffusion de messages personnels ou d’ images humil iantes 
et (ou) compromettantes. Comme ce type d’ informations se propagent ra-
pidement sur le Web, on conçoit  ainsi l ’aspect répéti t i f   de ces agressions. 
Les moyens les plus souvent ut i l isés par les jeunes pour cyberint imider leurs 
pairs sont les réseaux sociaux, les textos, les messageries instantanées, les 
courriels, les blogues, de même que les jeux mult i- joueurs en l igne. 

Étant donné que les informations circulent vite et qu’el les demeurent long-
temps sur le Web, i l  faut toujours faire preuve de prudence quand on décide 
d’aff icher un contenu sur Internet. Les jeunes doivent apprendre cela très 
tôt!  Certains se servent du Web pour s’en prendre à leurs pairs croyant, à 
tort, qu’ Internet leur procure l ’anonymat. Ainsi, i ls peuvent se sentir  plus 
braves et faire preuve de moins d’empathie et de sens moral envers leurs 
pairs dans leurs échanges en l igne. C’est pourquoi, dès leur première ut i l i-
sat ion du cyberespace, i ls doivent être informés que le Web ne leur procure 
aucun anonymat et que tout ce qu’i ls y font est susceptible d’être retracé. 
Certains comportements peuvent même être punis par la loi . C’est le cas, 
par exemple, du transfert d’ images osées d’une personne sans son consen-
tement : cet acte commis sur Internet est passible de poursuite criminel le. 

2 Johnson, M., Mishna, F., Okumu, M. et Daciuk, J. (2018). Le partage non consensuel de sextos : 
comportements et attitudes des jeunes Canadiens. Ottawa : HabiloMØdias.

De nos jours, le sexting (ou sextage) est l ’une des formes de cyberint imida-
t ion les plus préoccupantes. I l  réfère à l ’ut i l isat ion des technologies de l ’ in-
formation (p. ex. le cel lulaire, l ’ordinateur portable, la tablette) pour diffuser 
des photos osées (de nudité ou de semi-nudité) d’une personne. Le sexto 
peut aussi inclure des messages à caractère sexuel. La situation devient 
problématique quand les images sont rediffusées sans le consentement de 
la personne qui a partagé sa photo au départ. Ce serait  souvent le désir de 
plaire, le besoin de reconnaissance auprès des autres ou la pression sociale 
qui en pousse certains, f i l les et garçons, à diffuser ce genre d’ informations 
int imes. C’est pourquoi i l  est très important de discuter avec votre jeune des 
r isques l iés à l ’envoi de tel les photos à quiconque sur le Web ou par texto. 
Malheureusement, dans ces situations, ce sera plus souvent la personne qui 
accepte d’envoyer ce type de photos d’el le qui se retrouvera blamée en pre-
mier, alors que c’est la personne qui transfère les photos sans consentement 
qui commet une atteinte très grave à la personne². Une étude menée auprès 
de jeunes adultes a rapporté que la plupart des 16 -20 ans pensent que les 
jeunes de leur âge envoient des sextos au moins à l ’occasion. Dans les faits, 
ce sont seulement 7 % à 20 % des jeunes Canadiens de cette tranche d’âge 
qui envoient des sextos. Même si les f i l les et les garçons envoient sensible-
ment la même quantité de sextos, les garçons sont plus susceptibles que les 
f i l les d’en avoir partagés2.



1.3  	 LA PRÉVALENCE DE L’ INTIMIDATION  
	 SOUS TOUTES SES FORMES

L’int imidation, sous toutes ses formes, est-el le aussi répandue que le laissent 
croire les médias? Au Québec, une enquête nationale sur la violence dans les 
écoles permet d’avoir un aperçu de la proport ion de jeunes qui vivraient des 
agressions occasionnel lement ou à répétit ion (c’est-à-dire de l ’ int imidation) 
dans les écoles secondaires. Le tableau 2 résume les comportements les 
plus rapportés par les élèves des écoles secondaires en 2017.

Tableau 2. Pourcentages d’élèves ayant subi des agressions ou de  
l’intimidation dans une école secondaire (entre la 1re et la 5e secondaire)3

Comportements d’agression  
et d’intimidation subis par les  
adolescents/adolescentes

Jamais Quelquefois 
(1 ou 2  
fois/année)

Souvent/ 
très souvent 
(intimidation)

Insultes et surnoms 57,5% 27,3% 15,2%

CommØrages pour Øloigner les amis 73,0% 21,1% 5,9%

BousculØ intentionnellement 76,5% 18,3% 5,2%

TraitØ de pØdale, fif, tapette, gouine 84,1% 10,9% 4,9%

RejetØ en raison de caractØristiques 
personnelles

88,8% 8,3% 2,9%

Coups 90,0% 7,9% 2,0%

Vols d�objets personnels 85,3% 13,1% 1,6%

Cyberintimidation : messages humi-
liants, fausses rumeurs sur Internet 
/ rØseaux sociaux

92,5% 6,2% 1,3%

Agressions physiques  
et blessures graves

98,4% 1,1% 0,5%

Ces chiffres indiquent que c’est surtout de manière occasionnel le que les 
jeunes de la 1re à la 5e année du secondaire subissent ce type de com-
portements agressifs. Alors qu’un grand nombre d’ados ont répondu qu’i ls 
n’avaient jamais subi ces comportements, d’autres ont rapporté, par ordre 
d’ importance : 1) se faire insulter et traiter de noms à l ’école, 2) subir des 
commérages pour éloigner leurs amis ou 3) se faire bousculer intention-
nel lement. Même si un faible pourcentage de jeunes sont touchés par ces 
divers types d’agressions, cela ne minimise en r ien la douleur de ceux qui 
les subissent, qu’el les soient répétées ou non. C’est pourquoi i l  faut s’en 
occuper rapidement!

3 Beaumont, C., Leclerc, D., et Frenette, E. (2018). Évolution de divers aspects associés à la  
violence dans les écoles québécoises 2013-2015-2017. QuØbec, Canada : Chaire de recherche 
BienŒtre à l�Øcole et prØvention de la violence, FacultØ des sciences de l�Øducation: UniversitØ 
Laval. Accessibe à chaire.violence-ecole@ulaval.ca.

Quant à la cyberint imidation, el le serait  à la baisse depuis 2013 et parmi les 
comportements d’agression les moins rapportés par les jeunes du secon-
daire. Ainsi, en 2017, la plupart d’entre eux (92,5 %) disaient ne pas avoir 
subi de cyberint imidation, 6,2 % déclaraient en avoir subi une ou deux fois 
dans l ’année alors qu’un très faible pourcentage (1,3 %) disaient en avoir 
subi à répétit ion. Même si un très peti t  nombre de jeunes sont affectés par 
la cyberint imidation, i l  est très important d’apporter du soutien à ceux qui en 
auront besoin pour résoudre posit ivement ces situations humil iantes. Pour 
cela, les parents doivent connaître les habitudes de leur jeune sur le Web 
af in de pouvoir le guider vers des prat iques posit ives et sécuritaires.

9



4 Institut national de santØ publique du QuØbec. (2018). Rapport québécois sur la violence et la 
santé. QuØbec : Institut national de santØ publique du QuØbec. Document disponible sur le site 
https://www.inspq.qc.ca/rapport-quebecois-sur-la-violence-et-la-sante
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1 .4 	 QUI  SONT LES JEUNES IMPLIQUÉS DANS  
	 LES DIFFÉRENTES FORMES D’ INTIMIDATION?

L� in t im ida t ion  es t  un  phØnomŁne  re la t ionne l  e t  soc ia l  qu i  n � imp l ique 
pas  seu lement  ce lu i  qu i  commet  l � ag ress ion  e t  ce lu i  qu i  l a  sub i t . 
P lus ieurs  ados  ass is ten t  auss i  à  ces  s i tua t ions  en  jouant  un  rô le  
ac t i f  (pa r  des  encouragements  ou  des  r i res )  ou  un  rô le  pass i f  ( en  les 
regardant  sans  ag i r ) .  C �es t  auss i  l e  cas  sur  l e  Web  oø  i l s  peuvent 
t rans fØ re r  des  messages  ou  des  images  b lessantes  qu i  concernent 
une  au t re  personne. 

 
1 .4 .1  CEUX QUI  INTIMIDENT

Ceux qui en int imident d’autres ne sont pas nécessairement des « brutes », 
comme on l ’a souvent laissé entendre. I l  ne s’agit  pas seulement de jeunes 
chez qui on a repéré des troubles du comportement. Bref, ceux qui en arr ivent 
à agresser leurs pairs peuvent avoir des prof i ls et des motifs très différents. 

Quelques indices peuvent informer qu’un jeune est prédisposé  
ou s’adonne à des activités d’intimidation. Il peut, par exemple :

	 manquer de vocabulaire affectif pour exprimer ses Ømotions;

	 recourir à la violence pour rØpondre à ses besoins;

	 rØagir impulsivement, mal rØsister à la pression des pairs;

	 avoir peu de capacitØs à gØrer ses conflits;

	 vouloir se crØer ou conserver un statut social important auprŁs de ses amis;

	 avoir tendance à attribuer des intentions hostiles aux autres;

	 entretenir des relations nØgatives (abus de pouvoir) envers ses frŁres,  
ses s�urs et ses amis.

Pour prévenir le fait  qu’un jeune ait  recours à de l ’ int imidation ou à de la 
cyberint imidation, i l  importe d’adopter un style parental démocratique où la 
communication parent-enfant est saine. En étant proche de votre ado et en 
maintenant une supervision parentale qui l ’appuie, vous pourrez l ’aider à ré-
soudre posit ivement les problèmes lorsqu’i ls se présenteront. Au contraire, 
un style parental permissif  ou autori taire, les abus de pouvoir, des maltrai-
tances ou des négl igences de la part des adultes sont tous des facteurs 
qui peuvent affecter le développement personnel et social  à l ’adolescence 
et accroître le r isque d’adopter des comportements d’ int imidation4. I l  faut 
aussi se rappeler que votre manière de gérer vos confl i ts quotidiens peut 
inf luencer la façon dont vos ados géreront les leurs avec leurs pairs.
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1.4 .2  CEUX QUI  SUBISSENT DE L’ INTIMIDATION

Les personnes qui subissent de l ’ int imidation ne présentent pas non plus 
un prof i l  type, bien que certains points de vulnérabi l i té (p. ex. le surpoids, 
l ’or ientat ion sexuel le, les caractérist iques personnel les, etc.)  soient souvent 
rapportés. Toute personne peut devenir la cible d’ int imidation ou de cyberin-
t imidation simplement parce qu’el le suscite l ’envie ou la jalousie dans son 
entourage. Le jeune touché peut alors se retrouver isolé et sans ressources, 
ce qui occasionne un repl i  sur soi et une perte d’est ime de soi. Ainsi,  
personne n’est à l ’abri  de ce type d’agression.

Quelques indices peuvent révéler qu’un jeune subit ou risque de subir  
de l’intimidation ou de la cyberintimidation. Il peut, par exemple : 

	 manquer de vocabulaire affectif pour exprimer ses Ømotions;

	 avoir de la difficultØ à gØrer ses conflits;

	 avoir de la difficultØ à se faire des amis (p. ex. il est souvent seul  
à l�Øcole ou dans son quartier); 

	 avoir peu d�habiletØs sociales ou de la difficultØ à prendre sa place  
dans un groupe ou avec ses frŁres et soeurs;

	 perdre son intØrŒt pour l�Øcole ou pour des activitØs qu�il aime,  
voir ses rØsultats scolaires chuter; 

	 manifester de brusques changements d�habitudes ou d�humeur;

	 Øviter certains lieux (p. ex. la cour d�Øcole, le vestiaire, le cours  
d�Øducation physique, le camp d�ØtØ).

Quand i ls subissent de l ’ int imidation, les jeunes se sentent généralement im-
puissants à faire respecter leurs droits et leurs opinions. Comme i ls peuvent 
perdre tous leurs moyens en situation d’ int imidation, i ls n’arr ivent pas à 
réagir adéquatement pour faire cesser les attaques. 

I l  se peut aussi qu’un jeune adopte et subisse à la fois des comportements 
agressifs. À force de se faire int imider, i l  peut ainsi répondre par de la vio-
lence et en venir à agresser les autres à son tour. I l  est donc important d’être 
attenti f  à la manière dont votre ado exprime ses émotions, ses peines ou 
ses frustrat ions et de le guider vers une manière adéquate de résoudre ses 
confl i ts ou de répondre aux attaques de ses pairs. 



5 Beaumont, C. (2015). Comprendre l�intimidation et le harcŁlement entre enfants pour bien les 
accompagner. ConfØrence destinØe aux parents, Commission scolaire des Patriotes, McMaster-
ville, QuØbec.
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1.4 .3 	 CEUX QUI OBSERVENT DES SITUATIONS D’INTIMIDATION

Les jeunes qui assistent à des situations d’ int imidation ou qui en sont  
informés par leurs pairs peuvent jouer un rôle clé pour mettre f in à ce cycle 
d’agressions. C’est souvent à leurs amis que ceux qui subissent ces agres-
sions se confient en premier. Paradoxalement, les amis ont souvent tendance 
à fuir  lorsqu’un des leurs se fait  int imider, craignant d’y être mêlés. Pourtant, 
quand ceux qui assistent aux situations d’ int imidation choisissent d’agir, i ls 
peuvent réel lement faire cesser les agressions.

En demeurant à l ’écoute de vos jeunes, vous pouvez apprendre s’ i ls ont  
observé ce type de situations et les encourager à trouver les meil leures  
façons possible pour venir en aide à leurs camarades sans toutefois se 
mettre en danger eux-mêmes. 

 
Quelques indices peuvent révéler qu’un jeune a observé de l’intimidation 
ou de la cyberintimidation5. Il peut, par exemple :

	 perdre son intØrŒt pour l�Øcole ou pour une autre activitØ;

	 s�isoler ou devenir secret; 

	 refuser d�aller à l�Øcole ou de participer aux activitØs parascolaires  
ou sportives;

	 perdre son estime de soi;

	 somatiser : avoir des maux de tŒte, faire de l�insomnie ou avoir  
d�autres problŁmes de santØ.

Malgré vos encouragements, votre écoute et votre soutien, i l  est toutefois 
possible que votre jeune décide de ne r ien faire face à une situation d’ int imi-
dation qu’i l  a observée. Plusieurs raisons peuvent l ’ inciter à ne pas agir : i l 
peut croire que cela ne le regarde pas, craindre que la situation se retourne 
contre lui  ou ne pas savoir comment réagir adéquatement sans se mettre en 
danger. S’ i l  hésite à vous en parler, c’est qu’ i l  craint peut-être que vous ne 
gardiez pas le secret et que vos interventions aggravent plutôt la situation. 
Informez-le de l ’ importance de venir en aide à une personne en danger et 
assurez-le de votre soutien pour trouver une stratégie eff icace d’entraide 
sans se mettre à dos les autres jeunes.

Les comportements de soutien et d’entraide sont des comportements  
appris qui peuvent se développer par l ’éducation. En tant que parent, vous 
contr ibuez de manière signif icat ive au développement de l ’empathie de votre 
jeune, une habi leté qui lui  permettra de développer la sensibi l i té sociale 
nécessaire pour adopter des comportements de compassion et de soutien 
envers les personnes de son entourage. 














